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L'EMPLOI DE L'ARTILLERIE

1) APRES LES

exigences nouvelles du combat de l'infanterie

in

en vue d'une union plus intime des deux armes

Le major Pistoj, connu dejä de nos lecteurs, a publie dans
la Rivista di artiglieria e genio, livraison de juillet-aoüt 1903,

un nouvel article interessant ä plusieurs egards.
Quoiqu'il ne s'oecupe pas directement des conditions

mililaires de notre pays, — Tauteur reproduit les idees generalement

admises en Italie,—ce travail sera lu certainement avec
interet en Suisse.

Les idees exposees et discutees ont l'avantage d'etre dega-
gees de pretentions et elles nous paraissent empreintes d'un
grand sens pratique. Elles s'adressent non seulement aux
ofliciers d'artillerie, mais ä tous les officiers, et si elles pre-
tent ä discussion le resultat ne peut etre que salutaire.

La Revue militaire suisse a publie, dans sa derniere livraison

(n° 8, aoüt 1903), une analyse tres complete de la nouvelle

artillerie de campagne italienne. La derniere partie de

cet expose parle des deux ecoles en presence; nous verrons
dans notre resume ce meme sujet discute par le major Pistoj.

Le reglement pour Tinstruction de Tinfanterie (1892)
enseigne, parlant de Tattaque, « que dans toute la ligne de
bataille il ne doit y avoir qu'une seule idee : En avant, toujours
en avant et ä tout prix ».

Les instructions ou normes generales pour l'emploi tactique
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des grandes unites de guerre L disent d'autre part : « En
general c'est Teffet du feu qui decide Tennemi ä battre en
retraite ».

Ces deux phrases sont caracteristiques et Tauteur voudrait
les voir ecrites, la premiere en lettres rouges, la seconde en
lettres grises, tant est diverse la Sensation qu'il eprouve en
les lisant. Tandis que Tune symbolise le bersagliere süperbe
courant la plume au vent ä l'assaut, Tautre n'evoque que le
bruit sec et bref des detonations. Plus de marche finale au
signal de Tattaque pour jeter en cadence acceleree les troupes
ä l'assaut.

C'est donc d'une maniere fort difförente d'autrefois que
Tennemi devra evacuer la position et ce fait resume en
substance toute la tactique. Cependant Thomme est reste ce qu'il
etait il y a dix ans et le fusil et la poudre sans fumee employes
en 1892 le sont encore en 1903. Nous serions des lors tentes
de croire que le changement survenu n'a ete adopte que par
amour de la nouveaute ou pour rendre hommage au precepte
napoleonien qui veut un changement de la tactique tous les
dix ans.

II n'en est point ainsi. La cause essentielle du changement
ne reside pas dans Teffet du feu, mais dans la maniere d'ap-
precier les resultats. Cette appreciation ne se fera jamais
exaetement avec les donnees des places de tir; souvent l'experience

d'une guerre ne nous donnera pas meme des indications

claires et precises.
Ici le major Pistoj aborde Tactualite du moment, la guerre

sud-africaine. II se garde pourtant de tirer des conclusions
absolues, et avec finesse, il reconnait que les sources pures
auxquelles beaucoup d'ecrivains ont eu recours ne sont pas
tres nombreuses. Ceci fait au moins esperer que ce nombre
limite est compense par une sincerite evidente.

II reste en tout cas le fait incontestable que des troupes
nombreuses, ordonnees, bien öquipees, süres d'une victoire
facile, ont ete arrötees par d'autres troupes sans Organisation
militaire serieuse et sans autre equipement qu'un bon fusil,
un poing de fer et un coeur d'aeier.

1 Ces normes donnent Ies idees l'ondamentales pour l'elaboration des räglements
tactiques des diverses armes. Le chroniqueur italien de Ia Revue militaire suisse en a

donne uri compte rendu sommaire dans la livraison de juillei igo3, pae;e 071. Les re-
slemenls tactiques de l'infanterie, de la cavalerie et de Tartillerie allanl etre publies,
une etude plus detailleedc ces Instructions s'imposera peut-etre.
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Ce fait enregistre, il faut Texpliquer et lä les divergences
d'opinions commencent. D'un cöte nous trouvons ceux qui
soutiennent que les troupes anglaises ont ete mal conduites
et n'ont pas su appliquer les enseignements du temps de paix;
de Tautre, ceux qui jurent qu'aucune troupe, füt-elle bien
conduite ou non, n'aurait pu resister aux tirs des Boers donl
toutes les balles touchaient le but.

Ce n'est pas un merite d'affirmer que la verite n'est pas et
ne peut pas etre seulement d'un cötö.

S'il est difficile d'etablir, ä force de si et de mais, pourquoi
la victoire somit ä tel des combattants, il est hors de doute

que Teffet d'un feu bien dirige et bien conduit se manifeste
comme vraiment extraordinaire. Pour diminuer cet effet du
feu ennemi et accroitre en meme temps celui du nötre, nous
n'hösiterons pas ä adopter des formations minces, peu vulnerables

et d'un front tres etendu. C'est lä ce qu'il est urgent
d'obtenir. Peu importe les moyens ä Taide desquels on conci-
liera ces exigences avec celles du commandement et avec
d'autres; l'essentiel est d'adopter les formations indispensables.

A mon tour je voudrais ecrire en lettres d'un caractere
special, — le major Pistoj nie le permettra, — sa döclaration
touchant le but essentiel : « 11 ne sera pas facile de Tatteindre,

car il faudra se depouiller d'une legion de prejuges et

jeter aux orties le fardeau des traditions qui pese sur nos
öpaules : ces prejuges, ces traditions veulent qu'en exaltant
la puissance du feu on rabaisse le courage moral et la valeur
personnelle. »

Oui, certes, c'est bien par les prejuges que les armees s'im-
mobilisent et cette plaie est pour nous en Suisse aussi malen-
contreuse que celle des tätonnements et des essais continuels.

Or, oü en arriverons-nous si Ton ne peut passer pour avoir
la tete en place qu'en repetant ä satiete : en avant, toujours en
avant et ä tout prix? En presence du fusil moderne bien
manie, on en arrive tout simplement au sacrifice de son
existence. Que cela soit un acte beau et genereux, nul ne le

conteste, mais que le pays n'attende pas autre chose de ses

soldats, c'est contraire ä la verite.

Le soin assidti avec lequel la guerre du Transvaal a ete
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etudiee dans tous ses details est un indice revelateur tle
Timpatience avec laquelle on attendait une sanetion pratique cles

nouveaux armements. Les consequences ont ete passablement
exagerees; on a perdu toute mesure. Tous les enseignements
qu'on a tirös des faits sont justes au titre absolu, mais non plus
— dans leur ensemble —, si Ton pretend les appliquer aux
exigences particulieres d'une guerre europöenne.

La bataille est en somme un ensemble d'öpisodes dans chacun

desquels les conditions des belligerants pourront etre
egales ä celles des troupes sud-africaines. Les enseignements
ä en deduire s'appliquent aux troupes qui n'ont toutefois qu'une
liberte limitee dans le choix du terrain de combat.

Du moment que Ton ne peut pas choisir son terrain, disons
liien haut qu'il faut pouvoir combattre n'importe oii pourvu
qu'on le fasse avec les moyens appropries. Inutile par consequent

de nous perdre dans de longues dissertations sur la
valeur plus ou moins reelle de la defensive par rapport ä

l'offensive et vice versa. Nous savons que, sauf circonstances
exceptionnelles, aucun des belligerants ne choisira la defensive
car, quoi qu'on en dise, cette facon de combattre ne peut
conduire ä des resultats positifs. On ne peut öriger la defensive
en un Systeme de guerre, quelque favorables que lui soient
les armes actuelles. Seules de petites troupes tiendront töte ä
des forces superieures et durant un certain temps.

Sans discuter des lors comment on fera ceder la resistance
de la defense (ce n'est jamais qu'une affaire de temps), rele-
vons ce qui ressort de la derniere campagne :

La puissance extraordinaire du feu et sa liaison intime avec
la configuration du terrain du combat.

Dans son ötude sur les nouvelles formations et les nouvelles
methodes tactiques, le major Pistoj prend comme base Tordre
laissant la plus grande liberte d'aetion ä tous les chefs. II
entend en outre donner au soldat une liberte relative appropriee
aux besoins.

C'est lä que beaucoup de vieux prejuges devront disparaitre
et Tauteur dit avec raison qu'il ne faudra pas s'ötonner ou
s'arreter en chemin pour vaincre des difficultes jusqu'alors
inconnues.

II nous expose ensuite la marche offensive de la maniere
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suivante: A un certain moment les fractions les plus avancöes
d'une colonne, obligees par le feu ennemi ä s'arreter et ä se

jeter ä terre, se deployent en chaines de tirailleurs ou petits
groupes plus ou moins rapproches et plus ou moins denses
selon les formes et les couverts du terrain. L'alignement est nul,
chacun cherche le couvert pour employer le mieux son arme.

Le commandant des troupes decide pendant ce temps s'il
accepte ou non le combat. Dans le second cas, il donne Tordre
de retraite et les troupes engagöes se retirent aussi bien que
possible et en s'appuyant reciproquement. Si au contraire le
chef est decide ä attaquer, il donne Tordre aux colonnes du

gros d'avancer jusque sur le prolongement de la premiere
ligne et les colonnes agissent comme les precedentes jusqu'ä
leur complet deployement.

Et les reserves? En apparence il n'en restera aucune. L'auteur

dit « en apparence » pavee qu'il n'est pas certain que toule
la troupe doive se lancer en avant. Une partie restera ä

disposition, soit pour soutenir les forces engagöes ou pour tenter
une action ailleurs ä la faveur d'un terrain plus favorable, soit

pour renouveler une atlaque ou pour recueillir les troupes
battant en retraite.

11 est difficile de fixer Ia distance qui separent les deux
lignes de feu, car cette distance dependra du terrain et
principalement du concours de Tartillerie, comme nous le verrons
par la suite. Cette periode sera certainement la plus longue,
mais finalement et "räce surtout ä des causes d'ordre moral,
un relächement d'önergie se manifestera sur certains points.
C'est ce moment que les commandants comme les soldats du
parti moralement le plus fort sur ces points, devront saisir
au vol pour gagner du terrain.

Ces occasions propices se manifesteront ä des instants
divers et pour certaines subdivisions; toutes ne pourront tenter
la marche au meine moment sans s'exposer ä une defaite. II
n'est plus question de reglementer Tallure acceleree dans les
derniers 200, 100 ou 50 metres, car, de front, peu de secondes
suffisent aux armes actuelles pour briser tout elan.

Pas d'ardeur immoderee ni d'impatience. La conquete d'un
point de la ligne defensive n'entrainera plus la chute de toute
la ligne, mais restera neanmoins un fait important. Plus tard
les autres points seront pris un ä un jusqu'au demembrement
complet de la defense.
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Dans le passe, il fallait, pour decider d'un combat, röserver
la plus grande energie pour l'assaut; de nos jours la victoire
sera ä celui qui conservera cette qualite du commencement ä

la fin tout en restant maitre de soi-meme et sachant combattre

et patienter, sür de la reussite finale.

L'auteur aborde la question de Tentree en ligne de Tartillerie.

II prelude en citant les paroles du general Langlois :

« Lorsque Tartillerie ne tire pas, la responsabilite en revient
surtout ä Tinfanterie qui fait mal son devoir, de meme que,
lorsque Tinfanterie ne peut pas progresser, c'est le plus
souvent parce que Tartillerie ne travaille pas pour eile. »

Nous allons voir comment l'artillerie doit toujours ct
constamment appuyer Tinfanterie et comment son emploi s'est
modifie avec le temps et les armements.

A Tepoque des guerres napoleoniennes, Tartillerie agissant
de concert avec Tinfanterie, ouvrait une veritable breche dans
les lignes adverses; Tinfanterie se preeipitait par cette breche
et menacait les derrieres de Tennemi. Plus recemment
Tartillerie eut pour premiere mission d'obtenir la superiorite
du feu sur Tartillerie opposee (cette condition etait indispensable

pour permettre ä Tinfanterie d'avancer); eile devait
soutenir ensuite les troupes de Tattaque en tirant sans reläche
sur celles de la defense.

A peine le nouveau materiel füt-il introduit qu'il apparut
comme assez difficile, peut-etre impossible, de reduire au
silence de prime abord Tartillerie ennemie. D'une part on ne
saurait guere compter sur une quantite de projectiles
süffisante pour entretenir pendant le temps voulu semblable
canonnade. D'autre part celle-ci ne parait pas meme necessaire
du moment qu'une reprise du feu peut, en un delai tres court,
produire le meme effet que celui qu'on cherchait par le duel

' des deux artilleries, et obliger Tadversaire ä garder un silence
momentane. Sans doute, cet adversaire ne sera pas encore
battu; nous savons par l'histoire que les batteries ne se
laissent pas si facilement reduire ä Tinaction; mais qu'importe?
si Tennemi se tait, la täche est remplie en admettant toutefois
que l'infanterie sache profiter rapidement cle cette pause
passagere et que Tartillerie soit prete ä reprendre le feu au
moment oü l'adversaire se disposera ä faire de meme.
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L'artillerie anglaise en suivant la methode classique des

journees de Metz n'arrivait pas ä decouvrir l'adversaire.
Croyant fermement que ses projectiles obligeraient l'ennemi
ä se montrer, eile öpuisa plusieurs fois sa munition et son
energie dans des bombardements steriles sans profit pour
Tinfanterie. Celle-ci au moment d'avancer avait encore tout ä

faire.

L'artillerie n'a pas un moment special qui Toblige pour
ainsi dire ä mettre son action offensive au service de Tinfanterie.

Elle doit se tenir prete ä donner tout son concours dans

n'importe quel moment et avec la plus grande intensitö.
Des que Tennemi est signale, Tinfanterie, sans attendre que

ie canon tonne, continue ä progresser aussi loin que possible.
Elle doit ötre certaine que si un obstacle se presente, fusil ou
canon, son artillerie saura immediatement le prendre sous un
feu interne et cle courte duree.

L'infanterie devra s'habituer ä cette action de Tartillerie et
lä encore le plus avise sera celui qui, meine au prix d'un effort
tres grand, saura se debarrasser des vieilles habitudes.

Cette action protectrice de Tartillerie ne change donc pas
pendant les phases successives du combat; eile ne change
qu'ä Tacte decisif; et comme ces differentes phases auront un
caractere d'intensitö tres divers, il convient de laisser ä

Tartillerie la plus grande liberte d'aetion. Chacun doit etre
persuade qu'une concentration d'artillerie a perdu aujourd'hui sa
raison d'etre et qu'il en est de meme pour ceux qui cherchent
ä proportionner la vitesse du feu aux effets qu'ils veulent
obtenir.

II ne faut pas attribuer ä chaque moment du combat une
täche ä Tartillerie, il faut simplement lui assigner une portion
determinee du champ de bataille. Inutile de lui rappeler sa
mission qui sera toujours la meine — soutenir Tinfanterie —
car les ordres inutiles, en guerre, sont peut-etre plus nuisibles
que les ordres errones.

La zone de terrain attribuee ä une artillerie doit etre
proportionnee ä sa force offensive, c'est-ä-dire que cette artillerie
doit pouvoir la garder reellement. Cette proportion est en
rapport intime avec Teffet que le nouveau materiel produit et
avec l'idee nouvelle de Tintermittence du feu. Autrement, en
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admettant le feu continu, la zone fixee deviendrait trop petite.
On pourrait objecter qu'avec cette tactique Tartillerie n'est

plus entre les mains du commandant. II ne faut pas s'arreter
ä cette objeetion. De deux choses Tune, dit le major Pistoj,
ou nous somme sürs d'avoir entre les mains un instrument
dont les parties fonetionnent ä Tunisson et il est alors evident
qu'en mettant en mouvement Torgane le plus important —
Tinfanterie — tout marchera; ou nous n'avons pas cette
certitude ce qui nous contraint ä rechercher les defauts patiem-
ment et ä les faire disparaitre.

Toutes les fractions de Tarmee doivent etre orientees et
l'effort commun doit laisser ä chacun sa faculte de mouvement.

Ce qui concerne le fantassin est vrai aussi pour les
unites inferieures de Tartillerie. Non pas que Tauteur desire
le retour du canon de bataillon ; loin de lui l'idöe de fractionner

les unites et de les faire mouvoir sans cesse sur le champ
de bataille.

La täche de Tartillerie est d'epier assidument les instants
dans lesquels son entree en action aidera Tinfanterie. Elle
doit etre preie ä agir dans ces instants-lä, exclusivement, avec
la plus grande rapidite' et en utilisant tous les moyens dont
eile dispose. L'infanterie, eile, poursuivra le but qui lui a öte

assigne sans rechercher le soutien d'une canonnade constamment

nourrie. Elle doit etre assuree que Tartillerie Tappuyera
rapidement et puissamment au moment oü les circonstances
Texigeront.

« L'artillerie est actuellement Tarme en retard; le fusil Ta
distancee », a dit Sternberg; tel est le motif du nouveau
chapitre oü le major Pistoj examine comment Tartillerie pourra
remplir sa täche. II faut d'abord s'entendre sur la facon de

proceder.
Personne n'ignore ä quelles nombreuses manifestations

d'opinions l'apparition du reglement provisoire d'artillerie en
Erance a donne lieu et il ne faut point s'ötonner ni de

Tapprobation absolue des uns, ni de la dösapprobation non moins
resolue des autres. Seulement, au milieu de divergences aussi
accentuees, la vision exaete des choses s'est obscurcie. fl en
est resulte Tenfantement d'idöes que les Francais n'ont
jamais eues.
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La lutte des opinions fut surtout vive au sujet de la vitesse
du feu et du tir contre des buts invisibles. Cette vitesse
reduite en chiffres, ce tir adapte ä une conduite speciale du
feu, on arriva ä demontrer mathematiquement que le nouveau

canon brülerait une quantite fantastique de munition et

que Ton obtiendrait le bombardement des posilions occupees
par Tennemi.

Notons en passant un fait connu quoique ignore, volontairement

ou non, par quelques-uns, c'est que la vitesse du tir
d'une piece isolee differe eompletement de la meme vitesse

rapportee ä une batterie avec des pieces d'un modele identique.
L'exploration ä coups de canon, soit la possibilite d'obliger

Tennemi ä se decouvrir sous l'action du shrapnel, est aujourd'hui

difficile ä admettre. Le shrapnel dont on espörait les

plus grands resultats n'a pas encore justifie les espörances.
Dans la guerre sud-afrieaine les Anglais ont brüle un nomhre
incalculable de projectiles sans effet appreciable. Durant la
soi-disant preparation de Tattaque, les Doers restaient dans
leurs abris et lorsque les colonnes anglaises apparaissaient ä

bonne distance, ils ouvraient leur tir.
cc L'artillerie de campagne n'a d'aetion que sur les buts

decouverts; pour que le defenseur soit oblige de se decouvrir, il
doit etre menace par Tinfanterie. »

Un autre fait a accentue Tidee de ce bombardement; c'est

l'emploi de Tartillerie dans les terrains couverts. A force de

repeter qu'il est possible de combattre dans n'importe quel
terrain, mais en oubliant de dire qu'il fallait disposer des

moyens appropries, on a conclu tacitement que Tartillerie
ne pouvait, en aucun cas, rester inactive. 11 est vrai que Ton
doit pouvoir combattre dans tous les terrains, mais il ne faut
pas croire qu'on puisse engager des troupes considörables lä
oü les conditions topographiques sont trop speciales. L'impos-
sible existe aussi en guerre, mais se presente rarement car le

combat, instinetivement, se deplace et choisit les conditions
voulues.

11 y aura des cas oü Tinfanterie devra combattre sans le
secours de Tartillerie. Vouloir ä tout prix ou ä titre moral
seulement, employer cette derniere arme amene un gaspillage de
la munition; en outre Tennemi reconnait prematuröment nos
forces et nos ressources.



664 REVUE MILITAIRE SUISSE

Des le commencement de l'action, Tartillerie doit etre prete
ä tous les evenements sans pour cela qu'il faille l'engager
immediatement et de parti pris. C'est assez dire le soin avec
lequel Tartillerie devra rechercher les positions couvertes.

La plus grande preoecupation jusqu'ä ce jour etait d'ouvrir
de suite le feu et de regier son tir. Aujourd'hui, au contraire, le
canon doit dans cette premiere phase du combat chercher un
abri et lä attendre le moment opportun pour entrer en action.
Ceci (souvenons-nous des Anglais) parce que le but bien
determine manquera et parce qu'une mise en batterie brillante
tombera sous le feu d'une batterie non apercue.

L'observation du tir ötant necessaire, il faut se demander
qui doit observer. Avec les canons lisses et les projectiles
pleins c'etait l'affäire du chef de piöce et peut-ötre de tous les
canonniers. Avec le canon rayö et le projectile eclatant, cette
Observation retombait entiere au capitaine. Aujourd'hui, il
faut la ranger aussi parmi les attributions des commandants
des unites superieures. C'est une evolution logique des faits
et des idees. Le canonnier a öte transforme en un automate
dans les batteries; les batteries dans le groupe subissent la
meme transformation. Les Francais ont maintenant realise
cette consequence.

*

L'action se döroulera ensuite sans de grands changements.
11 faudra, cornme dit plus haut, que Tartillerie soit toujours
prete ä soutenir n'importe quelle action partielle sur la ligne
de feu. Elle intervient au moment oü son tir peut etre efficace
ou au moment oü le defenseur, devant ceder devant la
menace de Tinfanterie, se decouvre pour agir. A cet instant les

batteries, jusqu'alors invisibles, doivent etre en action ; celles
qui devraient encore prendre position seraient sürement anean-
ties par le feu adverse.

II n'est toutefois ni possible, ni necessaire d'employer toute
Tartillerie de cette maniere. Ce n'est pas possible parce qu'il
faut toujours avoir une reserve disponible pour parer ä une
tentative de Tartillerie ennemie; ce n'est pas necessaire parce
que le tir rapide des canons modernes doit donner une inten-
site de feu tres violente avec un nombre de pieces limite.

L'artillerie devra naturellement ä un moment donnö changer

de position. Avant d'abandonner sa position, son devoir
est d'en tirer toutes les ressources possibles.
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C'est durant cette periode de l'action dont l'importance est
extreme, qu'il faut laisser ä Tartillerie la faculte d'agir
librement.

Le major Pistoj n'est guere partisan du fractionnement
systematique de Tartillerie, fractionnement qui arriverait jusqu'ä
l'emploi de la piece isolöe. Le cadre de son sujet ne le pousse
pas ä traiter la question si discutee des boucliers, mais il
remarque que pour l'Italie, Tetude laplus urgente est celle d'un
materiel leger.

II est difficile de döterminer comment Taccord intime de
Tartillerie et de Tinfanterie peut se maintenir jusqu'au dernier
moment. Des difficultes techniques s'opposent ä ce que Tartillerie

continue son tir lorsque Tinfanterie parvient ä une courte
distance des lignes ennemies. Cet appui est pourtant nöcessaire

ä Tinfanterie et Ton ne peut admettre que la täche de
l'artillerie ne soit plus que de battre le terrain en arriere de
la ligne de defense. Elle ne saurait tirer sur des reserves hy-
pothetiques ou empecher les renforts d'accourir.

C'est donc, malgre la difficulte, sur le petit espace qui
separe les deux lignes combattantes que Tartillerie devra, et ä

plusieurs reprises, diriger son tir.

La consequence immediate des changements apportes dans
l'action des batteries est la recherche des methodes nouvelles
pour la conduite du feu et d'un materiel nouveau apte ä se

plier aux exigences les plus variees. Ces methodes doivent
permettre de regier le tir aussi vite que possible, non sur le
but, mais sur la zone de terrain oü Tennemi peut se mouvoir
des qu'il se voit pris sous le feu. C'est donc une fourchette
ample et un tir tres rapide avec des hausses echelonnees qui
s'imposent naturellement.

Le materiel cloit permettre cette action ultra rapide, car le
but sera tres peu de temps en vue et la rapidite meme fou-
droyante entrainera, methodiquement utilisee, une consommation

moindre de munition.

Dans sa conclusion le major Pistoj expose qu'il a choisi le
1903 44
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type de combat qui presente le plus de difficultes. Cela ne

signifie pas que ce cas soit unique et se röpete constamment
si bien que les systernes employes jusqu'ici devraient etre
eompletement öcartös.

Le cas se presentera parfois oü Tartillerie exöcutera un tir
regle et prolongö; cette exception n'infirmera cependant pas
la regle du tir tres rapide et intermittent.

L'artillerie, comme Tinfanterie, röglera sa marche et son
tir d'apres le terrain que les officiers devront utiliser au mieux.

La volonte et Tetude sont les deux qualites qui formeront
Thomme de guerre.

Major Pistoj.
Resume par le capitaine A. Fonjallaz.
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